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 touche à sa fin. Une année qui a vu Action contre la Faim 
poursuivre ses efforts, sur les principaux terrains où se 
déploient des drames contemporains ou la pauvreté.

Les conflits armés, les catastrophes environnementales ou 
les effets du réchauffement climatique constituent les 
pourvoyeurs principaux de la faim dans le monde.

Mais ces situations de détresse ont une caractéristique : elles 
se prolongent, amenant, durant l’année écoulée, plus de 
60 millions de personnes à devoir quitter leur domicile, contre 
leur volonté. C’est plus de 200 millions de personnes qui 
nécessitent aujourd’hui d’être soutenues, parfois dans des 
situations extrêmes de survie. Parfois installées dans une 
misère qui semble sans issue, expression de la violence et de 
l’inconséquence des hommes. 

Le Yémen, Haïti, la Syrie, l’Afghanistan illustrent combien 
certaines crises humanitaires s’étalent dans le temps. Dix 
années déjà qu’un séisme d’une rare violence est venue 
rajouter une nouvelle dose de malheur à l’île d’Haïti, à laquelle 
les pages qui suivent accordent une attention particulière, à 
la mémoire des 300 000 morts de 2010.

C’est pourquoi, en même temps que je vous adresse mes 
meilleurs vœux de bonheur et de santé pour l’année 2020, 
je me permets de solliciter la fidélité de vos dons pour que, 
là où se prolonge le besoin d’aide, demeure également actif 
le témoignage de votre solidarité.

Avec mes sincères remerciements.
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QUESTIONS DONATEURS :

Manu K.

Quand est-ce que vous m’envoyez mon reçu fiscal 
pour mon prélèvement ?

Votre reçu fiscal vous parviendra au premier trimestre 
de l’année 2020 par courriel si nous avons votre adresse 
email ou par courrier postal si nous ne l’avons pas.

Nahla D. 

Je vous ai envoyé un chèque fin décembre et j’ai 
obtenu un reçu fiscal 2020. J’aimerais un reçu pour 
la déclaration de revenu 2019 s'il vous plaît.

Votre chèque est daté de décembre 2019, mais nous 
l’avons reçu en janvier 2020. Chaque année, nous 
clôturons nos comptes le 31 à minuit. Aussi, tout don 
encaissé après est enregistré en 2020 et donne droit 
à un reçu 2020. Nous nous conformons ainsi à la 
législation fiscale.

Pour un don de dernière minute, il vaut mieux passer 
par notre site internet et l’effectuer par carte bancaire. 
Si vous optez pour un chèque ou un virement, assu-
rez-vous qu'il nous parvienne avant le 31. 

Le service relations donateurs vous souhaite ses meil-
leurs vœux pour cette nouvelle année.

ACTION/PHOTO

Au Cameroun, nous avons développé le programme RESILIANT avec, entre autres, le projet Champ École 
Paysan. Le programme RESILIANT* est financé par l’Union européenne à travers le Fond Fiduciaire 
d’Urgence de l’Union européenne pour l’Afrique. Il a pour objectif de renforcer la résilience des popula-
tions vulnérables à l’insécurité nutritionnelle tout en contribuant à la cohésion sociale en améliorant 
l’accès aux services de base et les connaissances des ménages en eau, assainissement et hygiène ainsi 
qu’en nutrition et santé, et en facilitant la création d’opportunités économiques.

* Programme de Redressement Économique et Social Inclusif et de Lutte contre l’Insécurité Alimentaire et Nutritionnelle des Territoires du 

Nord Cameroun

© Christophe Da Silva  pour Action contre la Faim
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Murad Subay a réalisé, sur un mur du 3ème arrondis-
sement de Paris, une fresque visant à dénoncer les 
ventes d’armes françaises dans ce conflit. L’œuvre 
y est restée visible durant une semaine au carrefour 
des rues Vieille du Temple et Quatre Fils.

Le conflit au Yémen, qui dure depuis maintenant 
cinq années, a coûté la vie à plus de 100 000 per-
sonnes. En vendant des armes aux parties au 
conflit, la France y joue un rôle. C’est pour dénon-
cer et alerter sur cette complicité que Murad Subay 
s’engage aux côtés de sept ONG (Action contre la 
Faim, ACAT, Amnesty International France, CARE 
France, Médecins du Monde, Oxfam France et 
SumOfUs) avec la réalisation d’une fresque en 
plein centre de Paris.

Originaire de Dhamar au Yémen et membre du pro-
gramme Artist Protection Fund, Murad Subay a 
commencé à peindre pour dénoncer les dispari-
tions forcées et arrestations arbitraires. Lorsque 
le conflit a éclaté en 2014-2015, il a continué à 
peindre à Sana’a, sur les décombres, les transfor-
mant en œuvres d’art.

 J'ai obtenu un prêt de 5 000 birr ainsi que 
trois moutons. Avec cet argent, j'ai été encou-
ragée à démarrer une entreprise et tout s'est 
bien passé. En deux ans, j'ai réussi à économi-
ser jusqu'à 20 000 birr et mes moutons se sont 
reproduits, maintenant j'en ai cinq !

 J'ai repris espoir.

ACTION/EN FRANCE ACTION/DANS LE MONDE

Shewagu a 28 ans. Elle vient d’Hamusit, un village du nord-est 
de l’Éthiopie. Mère célibataire de deux enfants, elle a bénéfi-
cié de l’un de nos programmes, et a lancé sa propre entreprise 
de vente de berbéré, une préparation d'épices très présente 
dans la cuisine éthiopienne. 

Shewagu n'a pas eu une vie facile : elle s'est mariée à l'âge de 
14 ans et a divorcé après la naissance de son premier enfant. 
Par la suite, elle tenta de trouver du travail à la capitale, mais 
dû retourner à Hamusit, enceinte et malade. Après la naissance 
de sa deuxième fille, elle ne disposait que de l’aide de sa mère 
pour survivre avec ses enfants. 

Elle a alors entendu parler d’un projet d’Action contre la Faim, 
et a décidé de s’inscrire sans hésiter ! Grâce au programme, 
Shewagu a été formée aux techniques commerciales et à la 
comptabilité. 

 YÉMEN PORTRAIT DE FEMME      GENRE ET FAIM    
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© Photographies : Lys Arango pour Action contre la Faim

Le groupe de femmes participant au projet est également 
devenu son véritable point d'ancrage.

« Nous nous rencontrons tous les samedis pour échanger des 
informations et voir comment vont nos affaires. Nous avons 
également un système d’entraide : nous donnons 40 birr par 
mois à un fond commun, que nous épargnons pour les 
urgences, par exemple pour aider une femme qui a accouché 
ou un membre de sa famille qui tombe malade. »

Shewagu est aujourd'hui une femme indépendante. 

Un espoir contagieux dans notre lutte inlassable contre la faim ! 

MURAD SUBAY, STREET-ARTISTE YÉMÉNITE ET MEMBRE DU PROGRAMME ARTIST 
PROTECTION FUND, S’ENGAGE AUX CÔTÉS DE SEPT ONG HUMANITAIRES ET DE DÉFENSE 
DES DROITS HUMAINS POUR ALERTER L’OPINION PUBLIQUE FRANÇAISE SUR UN CONFLIT 
À L’ORIGINE DE L’UNE DES PLUS IMPORTANTES CRISES HUMANITAIRES AU MONDE.

«  Chaque bombe fabriquée et expédiée vers le Yémen peut 
briser des familles entières. Sur le corps des Yéménites 
passent la guerre, l’hypocrisie internationale et les 
armes », a déclaré Murad Subay.

Depuis 2016, douze pays européens ont annoncé des 
mesures visant à suspendre ou à limiter les ventes 
d’armes à l’Arabie saoudite et aux Émirats arabes unis. 
Le gouvernement français en revanche continue à auto-
riser des transferts d’armes aux parties au conflit au 
Yémen, malgré les demandes réitérées pour la création 
d’une commission d’enquête parlementaire sur les 
ventes d’armes françaises. À l’heure actuelle, les péti-
tions lancées par les ONG Oxfam France, Amnesty 
International France et SumOfUs ont réuni plus de 
250 000 signatures demandant au président Emmanuel 
Macron de cesser d’alimenter le conflit yéménite en 
exportant des armes françaises. 

Il est temps que la France respecte ses engagements 
internationaux relatifs au Traité sur le commerce des 
armes (TCA) et à la position commune 2008/944/PESC 
de l’Union européenne. Dès lors qu’il existe un risque 
majeur que des pays utilisent des armes françaises 
contre des civils, la France doit cesser de leur en fournir.

MONTRER DU DOIGT ET DU PINCEAU
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ACTION/DOSSIER ACTION/DOSSIER

 HAÏTI                

Pour mieux comprendre, Hélène Quéau, Directrice 
pays de la mission Haïti au moment du séisme, 
témoigne. Elle travaille depuis maintenant plus de 15 
ans dans l’action humanitaire, dont de nombreuses 
années avec Action contre la Faim sur le terrain. 

Que fût le constat après le séisme ?

Après le séisme du 12 janvier 2010, le constat 
humain était désastreux avec près de 300 000 morts 
et 220 000 blessés.

Pourquoi avez-vous choisi ce pays ?  
Quelles étaient vos motivations ?

Initialement je n’ai pas choisi ce pays, ce sont les cir-
constances qui m’ont fait rencontrer Haïti. Action 
contre la Faim m’a proposé ma première mission 
humanitaire en Haïti en 2004, peu après la chute du 
président en place. J’ai également choisi d’y retourner 
quelques années plus tard après le séisme. Pour finir, 
en 2014-2015, en tant que Directrice pays pour 
Action contre la Faim. 

Quelles sont les actions qui ont été menées par 
Action contre la Faim pour répondre à la crise 
suite à ce séisme ?

Nous sommes intervenus à la fois dans les zones 
directement touchées par le séisme mais aussi dans 
celles affectées par l'impact économique global et 
par l'arrivée de nombreux déplacés qui se réfugiaient 
dans leur famille.

Les actions se sont concentrées sur l’accès à tous les 
besoins vitaux : l’eau (livraison d’eau potable et assai-
nissement de l’eau provenant des sols d’Haïti), la 
nourriture (distribution de coupons alimentaires et 

activités « argent contre travail » avec le nettoyage 
des rues pour permettre la relance économique), la 
nutrition des enfants (distribution de biscuits haute-
ment protéinés et installation de tentes « mamans-bé-
bés » pour donner un espace aux mamans de jeunes 
enfants leur permettant d’allaiter et prendre soin de 
leur enfant), l’accès à des biens de première néces-
sité (couverture, bâches, seaux, savon...).

Financièrement et humainement,  
quels ont été les besoins ? 

Nous avons mobilisé des financements publics 
comme des dons privés pour répondre à cette 
urgence. Nous avons aussi mobilisé de nombreuses 
équipes, majoritairement haïtiennes. Parmi elles, 
beaucoup travaillaient ou avaient travaillé pour 
Action contre la Faim avant le séisme. Je connais ainsi 
plusieurs membres de mes équipes en 2004 qui 
avaient quitté Action contre la Faim et qui ont recom-
mencé à travailler pour l’organisation suite au séisme. 
Ils ont, d’ailleurs, bien souvent été impactés, de près 
ou de loin, par cette catastrophe. 

12 janvier 2010, un séisme de magnitude 7 touche 
Haïti faisant des centaines de milliers de morts et de 
blessés et plongeant la population déjà fragilisée dans 
l’insécurité humanitaire.

Nous sommes intervenus pour venir en aide à la popu-
lation haïtienne. Mais dix ans plus tard, malgré les 
actions menées par nos équipes, les besoins dans ce 
pays, qui reste fortement impacté par les changements 
climatiques (séismes, ouragans, sécheresses) et épidé-
mies (choléra), sont encore importants.

Les équipes sont-elles actuellement présentes sur place ? 

Nous continuons notre intervention aujourd’hui en 
Haïti, avec une partie de nos équipes qui ont contri-
bué à ses activités avant et après le séisme. 

Comment la situation a-t-elle évolué 
depuis 2010 en Haïti ? 

En termes de reconstruction, la situation a progressé 
doucement mais a néanmoins avancé. Si on comptait 
1,5 million de déplacés juste après le séisme, lorsque 
j’ai quitté Haïti en 2015, il en restait 50 000. Au-delà 
de cela, la reconstruction n’est pas seulement maté-
rielle, il faut remettre en marche l’économie et les ins-
titutions du pays. Cela prend du temps et le chemin 
est long, d’autant plus avec un pays déjà fragile et sou-
vent exposé aux risques de catastrophes naturelles.

Que reste-t-il à faire aujourd’hui ? 

Haïti reste un pays et un État fragile, les tensions 
sociales et politiques actuelles le montrent bien. Il 
s’agit donc, pour les Haïtiens et pour ceux qui les 
soutiennent, de continuer à travailler pour assurer la 
couverture des besoins essentiels et l’accès à des 
services de base pour tous. En parallèle, il faut éga-
lement se préparer à des catastrophes naturelles et 
à l’impact du changement climatique pour lesquels 
les risques sont élevés en Haïti.
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ACTION/DANS LE MONDE ACTION/DANS LE MONDE

          CLIMAT 

Déplacements forcés, insécurité alimentaire, faim... Les conséquences du changement climatique 
sont de plus en plus visibles et menacent chaque jour un nombre grandissant de personnes. 

URGENCE CLIMATIQUE, 
MIGRATION ET FAIM :  
IL EST TEMPS D’AGIR !

143 millions de déplacés climatiques d’ici 2050. 

Le constat du rapport de la banque mondiale de 2018 
est sans appel, il met sous le feu des projecteurs une 
situation plus qu’alarmante dénoncée depuis plu-
sieurs années par de nombreuses ONG et depuis près 
de 40 ans par les scientifiques. Le Parlement 
Européen avait déclaré, symboliquement, l’état d’ur-
gence climatique* le jeudi 28 novembre, en vue de la 
Cop 25 qui s’est tenue du 2 au 15 décembre 2019.

À l’heure actuelle, les régions du monde les plus affec-
tées par les aléas du climat sont l’Asie, plus précisé-
ment l’Asie du Sud-Est, et l’Afrique subsaharienne, 
même si les effets se font sentir partout dans le 
monde. Aujourd’hui, plus de 821 millions de per-
sonnes souffrent de la faim pour diverses raisons et 
le changement climatique est l’une d’entre elles.

Les conséquences directes sur la faim sont indé-
niables : désertifications, inondations des récoltes, 
pénuries des stocks alimentaires… D’autres appa-
raissent graduellement, comme les déplacements 
forcés. Si le lien intrinsèque entre le climat et la faim 
parait évident, les conséquences sur l’insécurité ali-
mentaire, la gestion de l’eau et la prolifération de 
maladies l’est moins. Pourtant, chaque dérèglement 
climatique – fonte des calottes glaciaires, disparition 
de 60 % des espèces animales, destruction des éco-
systèmes, de la faune et la flore, prolifération des feux 
de forêts, entres autres - a une conséquence sur la 
faim : destruction des cultures et des stocks alimen-
taires, pénuries d’eau, désertifications des terres, 
perte de biodiversité, et joue un rôle direct sur la 
capacité des populations à pouvoir se nourrir. 

 DÉPLACEMENTS FORCÉS 

Quand la situation devient trop grave, la population 
est forcée de se déplacer à la recherche d’alternatives. 
Les catastrophes naturelles ravagent les pays les plus 
pauvres et les moins préparés à ce type d’urgences, 
après chaque catastrophe la population est appauvrie 
et doit tout reconstruire.

En 2019, le cyclone Idai s’est abattu sur le 
Mozambique et le Zimbabwe. Suite à la catastrophe 
une épidémie de choléra s’est propagée, 4 000 cas 
ont été recensés. Après des inondations, le premier 
risque est la prolifération de maladies hydriques 
comme le choléra, le manque d’accès à l’eau potable 
forçant les populations à boire de l’eau impure. Plus 
d’un déplacement climatique sur deux est causé par 
des inondations.

 NOTRE ACTION 

La faim s’inscrit dans une dynamique de long terme 
en grande partie entretenue par le dérèglement cli-
matique. 600 millions de personnes supplémen-
taires souffriront ainsi de la faim d’ici à 2080 à cause 
des dérèglements climatiques. Les changements 
climatiques et la sécurité nutritionnelle sont donc 
étroitement liés et pourraient augmenter le nombre 
d’enfants sous-alimentés de 25,2 millions.

Dans nos pays d’intervention, nous menons diffé-
rentes actions pour promouvoir des pratiques res-
pectueuses de la terre et de l’environnement. 
L’agroécologie constitue une réponse complète aux 
défis de la sécurité alimentaire, de la nutrition et du 
changement climatique. Elle contribue à la mise en 
œuvre du droit à l’alimentation, en proposant de nou-
velles bases pour un système alimentaire durable, 
une agriculture résiliente et une bonne nutrition. La 
démocratisation de pratiques comme l’agroécologie 
ou l'agroforesterie parmi les plus connues est néces-
saire voire indispensable. Au Guatemala, dans la 
région du couloir sec, il est très difficile de cultiver la 
terre, nous avons formé des communautés à l’agro-
foresterie afin d’apprendre à mieux conserver les sols 
et pouvoir cultiver des terres que beaucoup jugeaient 
stériles auparavant. Les communautés rurales ont pu 
agrandir et diversifier leurs plantations. Rien qu’en 
2018 nous avons soutenu plus de 2,7 millions de per-
sonnes à travers nos programmes en sécurité ali-
mentaire et moyens d’existence.

Pour lutter contre les dérèglements climatiques il est 
nécessaire d’avoir un engagement politique et que des 
mesures en accord avec la situation actuelle soient 
prises. La France doit maintenant donner les gages 
concrets d’une politique de transition écologique 
ambitieuse, qui se libère des énergies du passé : le 
nucléaire et les énergies fossiles (pétrole, gaz, charbon).* L'expression « urgence climatique » est définie comme « une situation dans laquelle une action 

urgente est nécessaire pour réduire ou arrêter le changement climatique et éviter des dommages 
environnementaux potentiellement irréversibles qui en résultent ».

En 2018, 61 % des déplacements internes 
ont été déclenchés par des catastrophes naturelles.

61 %

©
 S

am
ue

l H
au

en
st

ei
n 

Sw
an

 p
ou

r A
cti

on
 co

nt
re

 la
 F

ai
m

08 VOTRE DON EN ACTION
N°136 / JANVIER / FÉVRIER / MARS 2020 RETROUVEZ-NOUS SUR 09



ACTION/SE MOBILISER ACTION/SE MOBILISER

 JEUNESSE  

QUAND CRÉATIVITÉ RIME 
AVEC SOLIDARITÉ !

Depuis plus de 10 ans, Action contre la Faim propose 
aux écoles primaires d’engager leurs élèves dans un 
projet de solidarité ludique : le Dessin contre la Faim. 
La thématique de la faim dans le monde est com-
plexe. Afin de l’aborder simplement avec les plus 
jeunes, nous mettons à disposition des enseignants 
des supports pédagogiques adaptés, notamment un 
film tourné cette année au Tchad. Un média qui leur 
permettra de découvrir le quotidien d’enfants de 
leur âge à l’autre bout de la planète.

Après ce moment d’échanges, place à la création ! 
Chaque élève pourra exprimer sa solidarité à travers 
une activité artistique : la décoration de cartes pos-
tales. Cette activité permettra de faire le lien entre 
ici et là-bas et d’aborder des thématiques variées, 
grâce au dessin.

Les familles pourront ensuite soutenir leur créativité 
à l’occasion d’une vente solidaire des œuvres d’art. 
Les enfants pourront expliquer ce qu’ils ont appris, 
sensibiliser les adultes et montrer leur action à tra-
vers le dessin.

Depuis sa création, l’opération a réuni plus de 4 500 
établissements, 370 000 écoliers et près de 
1 300 000 € ont été collectés au profit d’Action 
contre la Faim. 

 PARTENARIATS 

L’OPÉRATION « JE DEJ, JE DONNE » 
DE COLLECTE DE TITRES-RESTAURANT 
PÉRIMÉS EST LANCÉE ! 

 DÉLÉGATIONS 

UN AN D’ACTIONS EN FRANCE

 DÉLÉGATIONS 

 DE NOUVEAUX PARTENARIATS  
 EN RÉGION 

Vos titres-restaurant périmés sont précieux pour 
Action contre la Faim, vous pouvez nous en faire don 
jusqu’au 31 mars 2020. Grâce à votre mobilisation, 
en 2019, nous avons pu collecter 850 000€ de dons 
en titres-restaurant périmés. Cette année, nous pour-
rions atteindre un nouveau record tous ensemble !

N’hésitez pas à en parler autour de vous, le procédé 
d’envoi est toujours aussi simple :  Envoyer vos dons 
en titres-restaurant à l’adresse ci-dessous, sans 
affranchir : 

Action contre la Faim
Opération « Je Dej, Je Donne »

Libre Réponse 25085
60509 Chantilly Cedex 

POUR TÉLÉCHARGER VOTRE DEMANDE DE REÇU FISCAL ET 
BÉNÉFICIER DE 75 % DE RÉDUCTION D’IMPÔT, OU TOUT SIM-
PLEMENT POUR PLUS D’INFORMATION, RENDEZ-VOUS SUR : 

JEDEJ-JEDONNE.ORG

 PARTENARIATS 

OUVERTURE DES INSCRIPTIONS 
POUR LES CHALLENGES CONTRE 
LA FAIM LE 7 JANVIER !
Le Challenge contre la Faim propose aux entreprises 
d’impliquer leurs collaborateurs lors d’un team buil-
ding sportif et solidaire en soutien à nos programmes 
d’accès à l’eau. En 2020, souhaitant limiter les 
impacts négatifs sur l’environnement dans l’organi-
sation de cet événement, notre Association se mobi-
lise pour la planète et a signé la charte des 15 enga-
gements éco-responsables du ministère des Sports 
et du WWF. 

L’année 2019 était placée sous le signe de l’engagement 
pour notre réseau de bénévoles. Les délégations ont 
continué à rendre vivant le message que porte l’Asso-
ciation en organisant des actions de sensibilisation et 
de collecte partout en France. En tout, ce sont plus de 
250 événements qui ont été réalisés, au programme : 
concerts solidaires, tournois de golf, rugby, conférences, 
etc. Nous remercions nos délégués et bénévoles qui 
agissent tout au long de l’année pour aider celles et ceux 
qui en ont besoin. Ces actions vous donnent envie de 
vous investir davantage à nos côtés ? 
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POUR PLUS D’INFORMATIONS SUR LE CONCEPT, LES 
VILLES DES CHALLENGES, ET POUR VOUS INSCRIRE : 

CHALLENGECONTRELAFAIM.ORG/

PLUS D’INFOS : DESSINCONTRELAFAIM.ORG 
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 PARTENARIATS 

MAGASINS U ET 
ACTION CONTRE 
LA FAIM : 
20 ANS DE 
COLLABORATION
2019 a marqué une étape importante : depuis 20 ans, 
nous pouvons compter sur l’engagement des Magasins U 
à nos côtés. Tout a commencé en 1999, avec une  
opération de produit-partage qui marquait les prémices 
de ce partenariat fort. Depuis, notre collaboration a 
grandi : elle intègre aujourd’hui magasins, clients, four-
nisseurs et collaborateurs. Avec près de 7 millions d’eu-
ros levés en 20 ans pour f inancer les projets  
d’Action contre la Faim, les Magasins U sont aujourd’hui 
un acteur majeur de la lutte contre les causes et les 
effets de la faim, à nos côtés. Au nom de toutes les 
équipes et les bénéficiaires d’Action contre la Faim, nous 
les remercions pour cet engagement ! 

PLUS D’INFORMATIONS : 
SERVICEDELEGATIONS@ACTIONCONTRELAFAIM.ORG

Afin de renforcer notre présence territoriale, les 
délégations bénévoles d’Action contre la Faim se 
sont lancées depuis le début de l’année dans la mise 
en place de partenariats avec les entreprises de leur 
région. Bilan très positif puisque de nouveaux pro-
jets locaux ont vu le jour grâce aux soutiens des 
entreprises. Les bénévoles se sont hautement inves-
tis dans la construction de ces évènements, mêlant 
différents acteurs d’un même territoire : entreprises, 
grand public, et collectivités territoriales.

Le 12 octobre dernier, s’est tenue la première édi-
tion du tournoi inter-entreprises de pelote basque 
qui a réuni 7 entreprises des Pyrénées-Atlantiques. 
Maritxu Housset-Chapelet, quadruple championne 
du monde 2018, nous a fait l’honneur d’être la mar-
raine de l’évènement, soutenu par Lilou Echeverria, 
président de la Fédération Française de Pelote 
Basque. Certaines entreprises nous ont d’ailleurs 
confiés que ce tournoi avait permis de fédérer et 
rapprocher l ’ensemble des collaborateurs. 
Bénévoles et entreprises de la région se donnent 
déjà rendez-vous en 2020 ! 

À Bordeaux, c’est la finale du « Food Truck Festival », 
organisée par une entreprise bordelaise, qui s’est 
tenue les 28 et 29 septembre. L’objectif : réunir un 
maximum de food trucks (camions restaurant) dans 
l’enceinte de l’hippodrome de Bouscat. Cet évène-
ment grand public, proposait de reverser une partie 
de ses entrées achetées au profit d’Action contre la 
Faim. Une mascotte à l’effigie d’Action contre la 
Faim, spécialement conçue pour l’occasion par une 
bénévole de la délégation girondine, a déambulé 
dans l’enceinte du festival, permettant ainsi d’éveil-
ler la curiosité des festivaliers. Réalité virtuelle, 
vidéos de sensibilisation, jeux de l’oie et animations 
étaient au rendez-vous pour sensibiliser les partici-
pants aux problèmes de la faim dans le monde.
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10 VOTRE DON EN ACTION
N°136 / JANVIER / FÉVRIER / MARS 2020 RETROUVEZ-NOUS SUR 11




